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Socrate 
En revanche, celui qui n'a rien en lui 
de plus précieux que ce qu'il a com
posé ou écrit à force de temps, en 
mettant son esprit à la torture, en 
ajoutant et retranchant pièce à 
pièce, tu l'appelleras, comme il le 
mérite, poète, faiseur de discours, 
rédacteur de loi. 

Phèdre 
Oui. 

Socrate 
Va donc redire cela à ton ami. 

Platon, Phèdre, 278d-279a 



Tu as oublié qui je suis 
Larry Tremblay 

— Tu as oublié qui je suis. 
— Non. 
— Ne me mens pas. 
— Aucune raison de le faire. 
— Mon nom ? 
— Je ne m'en souviens pas. 
— Tu vois. 
— Je sais qui tu es. 
— Alors ? 
— Rien. J'ai oublié ton nom. Ça ne v 
— Justement, ça veut tout dire. 
— J'ai reconnu l'essentiel. 
— Tu as reconnu quoi ? 
— Toi. 
— Précise. 
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eut rien dire. 
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— Ton visage.Ta façon de marcher. 

— C'est tout ? 

— Est-ce qu'il y a vraiment autre ch 

— Tu poses la question sérieuseme 

— Je blaguais. Et puis non. Est-ce qu' 

— Regarde-moi. 

— Et? 

— Dans les yeux. 

— Et? 

— Tu m'as fait mal. 

— Je ne sais pas. Sans doute. Pardonn 

— Oui, notre histoire, c'est du passé 

— Quoi ? 

— Je pense à toi chaque jour. C'est 

— Mais qu'est-ce que je peux dire ? 

— Tu as oublié mon nom. Je n'arriv 

— Ça m'arrive souvent. Les noms m' 

— Avec tout ce qu'on a vécu ensem 

— Toi, toi, tu devrais faire un effort 
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Ta voix. 

ose? 

nt? 

il y a autre chose ? Sérieusement ? 

e-moi. Je ne savais pas. C'est du passé, 

comme tu dis. Mais tu sais... 

ridicule, non ? Tu ne dis rien ? 

C'est ton problème. 

e pas à le croire. 

échappent. Je ne sais pas pourquoi. 

ble. Mais fais un effort ! 

pour oublier. 
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— Jamais.Tu es pour moi... tout ce 

— Arrête ! 

— ... et tout ce qui compte encore. 

— Tu te fais du mal. 

— Je te fais pitié, hein ? Tu as peut-ê 

— Sûrement pas. 

— Fais-le. 

— Tu perds la tête. 

— J'ai envie de la perdre, oui ! 

— Je t'ai menti tout à l'heure. 

— Tu te souviens de mon nom ? 

— Non. Non. Ce n'est pas ça. C'est 

— Je t'aime. 
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qui a compté dans ma vie et tout ce. 

tre envie de me frapper. 

que... j'ai oublié qui tu es. 
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